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LE B. P. D'AUDIFFRET, ET LE' SE3RGENT' CON-
DAMNE A MORT

Les restes malheureux de l'armée française marçhaie.nt vers
la Savoie hospitalière;- on était aux F'aucilles ( Jura.>, une moite.
de nieige servait d.-, table, les d. rnière pOiif sétiainet
l'on abattait des chevaux k-u y suppléer..Un aumôni& militaire
prenait sa part dii feslin lorsqu'un aide de camp du gnrlcm.
mnandant la retraite vient à lui et lui dit:

- Vite, vite, mon aumônier, de la part du général, venez pré-
Parer un de nos soldats que L'on va fusiller.

..Que t'on va îrîsi 1er, grand Dieu !..Qu'a-t-il donc fait?
- Je n'ai pas le temps de vous le dire.
L'aurnônierse rend sur le ttrrain de l'exécution, fait abaisser

les dix ca~nons (les futsils braqués sur- le condamné et s'approchant
di- celui-ci le presse tendrement sur, le coeur.

-Mon cher enfant, lui dit-il, puisqu-- la miséricorde des. hom.,
rn 's vous abandonnie je vous apportLecelle de Dieu. Offi-ezàlajus-
tice des hommes et â celle dle Dieu le sang que vous allez répani-
dre : montez au ciel, la patrie des repentants et des braves.

Comme le préire traçait les signes du pardon, les bombes prus-
siennes éclatent à ses pieds et de toutes parts retentiLIe cri :gSau-
ve qui peut, les Prussiens sont là !» L'aumôn1 , r reste-avec le ser-
g-tit qui avait encore les yeux bandés,, il lui rend la .liberté des
mnouvernents et de la vue et lui dit:

- Mo-1n ami, C'est un trait de la divine miséricorde ;-de cettefa-
çon vous aurez plus de temps pour vous préparer -. praitre de-ç
vaut Dieu.

1,9 soldat est.gardé à vue pend.lant que l'irrée coutinuasamar-
clic sur Gtx (Ait.). Chaque détachement se préseaZe.; la mairie.
ptou r toucher ses vivres. L'atumônier- arrive au *bas du perronet
se trouve en face du général qui jsort sa montre et lui dit en lui.
iiionitrant la salle où l'on venait de transférer le prisonnier.-,

-Vous avez un quart d'heure aumônier pour prépaer ce gar-
miu-là; j'envoie deux hommes au cimetière creuser sa ftsse. Il se-
ra 'ubil lé sur le bord du trou.

L'aumônier se red (milè u sergent:

Nil. l'aumônier, lui lit celui-ci, est-il donc vrai que l'on va- me
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